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Les longs extraits de îournîîauîx ainglais dont
nous donnons aujourd'hui lui trauction, me
taiseint aucun espace à d'aîres matières édi-
oriales.

L'Arcicvenqnde Tua , a Lord J.nIsi.
L'A rehvéque Mclale, dans unle letre

aii Premier ministre, s'exprime dans le langa-
ge suivant :

" Dats cette politique, toiuefois, vous êtes
sons le savoir Pinstruienut d'unIle Proi.cue
plus élevée et plus iysierieuse. qui iit ser-,
vir à ses desseins les conseils les plus rusés le

Une hectuire Vient d'être donnée par le Cuir-
dinial Wiecmaii suir initéressanmt stujet des
con)version- à 'Eglise catholiu eni An gle-
terre. Le lectureur établit c'abora nii con-
traste bien suillant entre la fixité des cdoctri-
nes de P'Ezise et cet état de prpétuel change-
ment qui -st un( les caractères de notre siècle
et gni fa it quie l-s esprits ne révant que pro-
grés et avar.coment. secouent dédaigneuse-
mont le jo1g de l'autorité et de Pexpérience.
Aui milieu de cette instabilité, il existe un
pouvoir dont la staihité forme Pessence, qui
a le passé pour le calmienr et la guider ; et qui
tire sa sécurité d'uine promesse infitillible. Ce
pouvoir, c'est l'Eglise de Dieu-c'est PEglie
Catholiq ue-dont le principe est d'étre imui-

ne soit plus décidé que janais à adhérer for- l'inimitié des hommes d'Etat. La persècil.
moment aux principes de la réforimato, si tioinmue dout vons inaCez--cur, déguîi-
fèconds en bienfaits pour lii ; et la igénéra: sez la tat que vous vn iez, elle se decèle à
tion actuelle, dépsitaire respoisable de ces son oc eiuir-auira Pl'aul't d'étendre et de conso.
bienfaits, saur', ue Paid lu Dieu, les tranis- lier PEghse Catholiqe, contre uluelle sa
mettre intacts, à la posterité. (Applaudisse- rage va tre dirigée. La Çufce brute à laide
monts.) de laquelle Votre Seigneurî'ie se prépare à dé-

CHAMBRE nES LORDS. Pendru les raimiparts croulants de ' talisse-
LO Anumcey présente înu pétiion dut uient du rotestnutisne. n umanquera pam de

comte de Surrev conire IP'gression p le. d1 réveijler attention sur les moyens identiques
crois, dt-il, qte le gouvernement ueri a l'emploi desquels il a dû sa uaissanic pre-
mettre en Vigueur les lois extsu es avan de mire -
proposer aiucine iesiu au tParleiment ; me- la couséquence( de cette perquisition histo-
sure ineflicace surtout ponur eiiiiêcher les ruue serat un rtour toujours croissant vers les

Ev'quis d'adminirer les bien taissés à pl. rangs des Catholiues. de la part de ces hom-
glise cathlili-te r omaiie. elause quii pet ir m''es intelligents dont les recherches, giidées
aisément ludée. ludés Une ilrminationes t- par l'humilité et la gràe. découvriront à leuirs

cessire pour meUre un terme à la grande regai ds et leur liront abhonrer les scènes af-
conspiration catholique romaine. e 'tmlé- freises de dhauche, et de ernauté, et de sa-
chiant les ordres monasiiques d'execr nu- er i ', et de sp)oliat ion, tPar lesqueles, dans
cun, pouvoir. Tavomis -nus pas vi les Jsui- ln temps malheureux, cet Etablisseuient fut
tes dépnser 10.000 liv. por passer un om initroiduit dans le monde. Avec le nombre
promis hans une affaire ie lrecouvrement de touuriuns croissant cie tels convertis, le IlIx dcie
propriété 1 Ailleurs, un prêtre etiholiqkue rn- 'innhiigrationii Catholiqu e vers vos plages
mait a dépensé un dpût de 4.000 liv., et a marchera de ir-immigrtion qui sera aussi
refusé de rendre aucun, comite. Des idi i.. monsante que ha crtunt qui continue de la
dus ot été increérés daus des mounares. cdterimuer-jusqu'à ce qui'enfin vous enten-

Nous avons des inspecteurs rie prisons t de diez ls Catholiques exilés de l'Tride vous:
maisoîis Ide fous ; nous devrions en avoir pour adieer de tois les coins de l'Angleterre, le1

iéecher que de nmlheureuix sienzt e.:psés I ngage de 'Titicii t oNîous ruiIemplissons vos

à enterrer leur liberté dans Cintérieur des rités, vls viIleý, vos campagnes, vos armées.

clcitres. vo: r S-nat ;" Notis ne vous laissons que vos

L' doi'émancipatini ordonnaita e enoir ' Conventienles."'
des régistres des mines e-t des religieuses ; ils Indépndammednt de la sympa-hie que nos
n'ont pas été tenus. Les 1 ésuies ut été devons porte-r lu11x Catholiqu e s d'Augleterre
bannis d'Angleterre, et -onrtaunt ils v four- conue meibres du méme cors. et qnand 1
iillent. Les puropriues personeles devrtaieIt lme nous e levrions pas tr iiclus dans

être souises au statut de ruini.moire, pour les pénalités dont il sont menacés, nous sen.-
que la religion enthiqtue romaine ne les itas encore lius implirieusemîent le devoir de

possède pas. Empêtcns aussi que les pré!res .lur prter notre cuicouirs. lorsque l'aveu de
ne vieuiien1t jusque chez nols dournoer nos uitre Seigneurie nuis révèle que PEglise
filles, nos femmes, et obtenircl des nouramsc Tride, plus encore que ha lliérarchie Au.
des legs inspirés par la crainte. Le ioble lrAd gluis a Colruliié pour sa part à toute I'exas-
gni dirige le gouvernement. parce qu Wîa pèraion minist rielle qui vient de faire cx-
cdéjà fuit. excité la haine in- luetule un p' Noi. Nouus devons de la reconnaissauce à
grand nombre d 'ennemis. et j'espère qu'il Ine Voire Seigenrie pour cette candide révéla-
s'arrêtera pas en chemin. ion ; et quoique le Cardinal Archevique de

LE CoMrrE D'ARRoWBY piSele plusieuMs W eminter, dans son admirable réDonse nu
pélitions contre 'agrression papale. Loan Primat d'Irande, fisse alluion. ava'cune d&1-
W7oDEnOUsE en fait aiant. li cesse toute particuiière à t'accroissement de

souffrances qui petit être déversé su r l'Irlanide,
Aunulimencemient de la sance duIl l :? i loccasion de sa sour d'Angleterre, Votre Sei-

la Chambre des Coumue.i.SIR a AL?.c ao- xi ie niouI''smet en mesure le calmer l'amxi-
nonce que le vendredi suivant i clemiandera si éte re son Eiiiieiiee sous ce rapport, et de
le gouvernement de Sa Njesté 'intutiioli rcl:ainer notre part clans la taute oi le mérite,1
de présenter une mesure pour défendre i- uuinssi bien que dans la réecompense de cette
troduction des rites catholiiunes romains dans provocion.
'église établie. et si le dit Gouv'rnemeut a .. Oi. li noble répudiaion que Irlainde a
pellera l'attention de ta cham re sur certaies aile des Colléges ifidèles le déploiement
représentations faites dans n mémoire ad res- consolant qui a anclieu, dans le Synode de
sé à Iévêque de Londres par les habitants Thurles. de la majesté de sa hiérarchie ancien-
de 3%rylebone, qui se snt plaints de Pintro- no et non interrompue, sa résolution ferme et
dîîction des rites ceatholiques romains danis indoiptable d'ériger uneUniversité Cathioli.
'glis-e anglicane et sur la réponse faite par le gie. eut dépit de l pauvreté à liquelle ile
dit évéque. est réduite. aussi bien que la diffiaiation des

amis dl écuc-ation en apparence, nais ses
ennemis ei éalité-els sont les crimes qui
ont pro-:vqé votre ressnuitiient, plus que

MEL ANGES RE LIGIEUX. létablisseimhent de la hiérar::hie catholique.,
si nous en juknns par le rang avancé que
vous leur aviz donné dans votre harungue t

MONTnEAL, VENDREDI 14 MARS 8.5 en sorte qu'au sujet de ces crimes l'Irlande i
peut bien s'écrier: " ego ad/n, qui feci." et 5
se disposer à partager avec la Hfiérarchiic

1d'Angetere tous les périls auissi bien que ia
Première Page :-Extit ditun Maniement gloire de la persécution qui s'avanice.

de Mgr. 'E'.-êqiuue de Marseill-Pm ent
Britaniq.ue :Quirstion Rigi.i-uise.

Feuilletcn:-Voyages au Canada et Nau- Le Carliiat w na, et lu-s Conversinse
frage dit R. P. Crespel, euh i1736. A"1.-1vtrr-.

able. et qui. en admettant la grande doctrine dirai bien l raison, c'est que l'Egliso d'An-
de Pinfaillihilitéecouae se de louis ses dîg- gcterr n'a pas la conscience, l'ssurace que
imies ferime P'intrusion au changement duns ce ce qu'elle fait et ce qu'ello enseigne, soit con-
qui ioncenie les grandes vérités onut le dépôt forme à la parole de Dieuti. Cetie assurance
lii a Mé confié. est P'pannge de la seule Eglise Catholique

C'est l ce qui thit (le Eglise un objet de ce Diei.-Les autres manquent d'atorité.-
haine et d'outrage. En vain lu torient .nii±git Il se trouvii uni- petite phalange d'hommes
et bouilloînei autour d'elle, clc ne tremble savaits qui oînt quitté 'Eglise d'Amlleterre
pas, ele n'est pai élhrtülée, inais elle demiu- après mûre délibéraiion, inais il i'en est pas
ru tioujurs ce qu'elle a été-le rocher ilmmO- ainsi por la grande mnasse des convertis.
bile qui voit ainsi les siècles se remplacer. Et Qu'est-ce donc qui a conduit ces hommes vers
cependant, si iiimobile qu'elle soit, d'ine pat, PEglis Catholique ? lé bien, c'est presque
elle est, de nutre, très-anie du progrés, et invariablent ice triste sentimect qu'il ne se
sait toujourss'élever au iveau du développe- trouvait pas chez ceux qui les instruisaient cde
ment d intell igence humaine. La science rincipe coimun our lés guider à travers une
et la littèrature, à leui pls haut dégré d'a- si grande variété de circonstances. 1ls troî-
va neinit, trouve toujours les catholiques vaient aussi qu'il n'y avait pas le nourrituru
Prts à sonteiir la comptition avec les auItres pour leur-' aeic-Qîi'il nc s'y trouvait. rien ie
pour l'esprit cIe recherche, pour 'intelligence cet te ardente piété après laquelle ils soupi-
et la sagesse piatique. raient, et ils s'alo:çîîrent lqu'il n'y avait dle

A entenrcic les théories mensongères de ressource pour eux que d'entrer dans I 'Eglise
ses ennemis, elle soriit destinée à ne fleurir Catholique.
que ans une iamnosphère d'obscurité et de lais ce serait êtr inîjuste nvers cette
'.nèbres comne celle de l'ignorance ct de la Eglise que d'attriber ses prcgrès saulment.
superstitidai elle ne pourrAit ntteind re son par- aux dléfuts inhérentts aux autres églises. Pour
rait dlvelopporieit qn'n enchanaiint l'espii avoi: la predve du contraire, il sn(it de consi-
humain et en courbant sous une obéissane dérer comment s'opère louvrage des conver-
servile tous les puouoirs de raisonnotient de sions.-On a souvent répt qu'un gmand iolli-
l'homme. Hlié bien ! P périence a été faite. bre de porsonues hemssenet lue Catholicisme
La France a proclam é la République, et le par ntruit poir las mps de son culte- lié
Clergé de ce pays atteste que la religion a bien, c'est peut-être une circonstance xtraor-
beaucP gagné sous la inouvelle forme de dinire que, vin autan' que sou expérieeir. i
gouveraliet. li a apprise, le phs granî nombre des conver-

Et i'est-iI pas étrainge que dans ce moment tis avaient ignoré les rites et les cérémonies de
même où cette religion a té Pluis mluraitée PEglise Catlhclique ; un grand uthbre n cou-
qle jams. mpishl iplCe et moe exécrée-dé- naissuieit pas un S -u catholqeU e-t n'r i t
ioicîa par tous les organes de* a presse et du janmis parlé à un Piêtre, aant do venir de-
haut de toutes les chai r:- s-chargée de plus niander à eutrer dans e sin de Piglise.
terrilesc acusaticus que lUs é2rivains inspirés Et ananmoins, ils avaient senuti un besoin
euxmémnes un ava ient hites contre le Pa- pressant de connaitre les doctrines catholiques
gatis-me. n'est-UI pas étragn que dans ce i- Ou ièei 'emr..sr immédiatement la foi.
mrnt mêe les conversions se uItlppliuent Je ne pense pas, ajoute le hectu renru, qtui'tin
et qe îles chommes d'intelligence et d'cduea- seul converti ait été induit à entrer dans l'E-
tion.c des hommes dl'un caractère Lé , eml- giise simplement par ce qu'on appel le 'ei'et
brassent tous les jours ue religion qui, comme imposant des cérémouies Catholiques.
le Christ. est dle tontes parts, un sujet de cou- onh stuposait encure qe les conversions au
trad icion 1D'où piut naitre un iI lait telle enthulicisme étaicht le réscultat d'une sorte de
est Il ques:ien que cllucun doit uturllemeni fycintioii i l'aidc de laiquedlle les catio-
s'ad'essor. D'où vient que la religion CathO. liques et surtoutIC leI ergé, etraiaient
liqcu lrogresse visiblement dans ce pays ? ue personne sans lui laisser même le posuti i
Unc raison bien sinp! %le ce fait, c'est que de la résistaene. las ls a dits eui versVIt
partout où deux systmes d'idées sont un an- totaleme m t cette gratite supposition. C'est
tagonisme 'uP gagne tout ce que lautre erd. un( tes caractères les conversions de notre
L'EgIlise Etablie perd, ci Angleterre. Ceci temps, d'offir le 4marqtes du travail de ï'ne
n conitule pas lue preuve dIe la vérite, imais et d'une convict'i tout intrireur, que la
c'est une réalité. En politique ou en tout au- gràce peut seul opérer. Oui, c'est la grâce
trs ordre d'idées qui divise les hommes, si seule qui lopère les conversions à la religion
i-I parti perd di terrain et qui laitre un ga- catholique ; c'est elle qui appelle d'une ma-

gie proportionnelemenCt,ette fluctuation pe tnière irrésistible à y -hercher lion le bien.être
n'être qu'une transitin de la vérité à l'erreur. et le bonheur, mais le saluit.-Si i ca itho iluie
Mais il 'nu est pas ainsi dats le cas aotuel. clange anjourd'hui sa icligion, tout ce qu1'iI a
En effet, PEglise Cathlioîque,en a perdu pemn- àhfire c'est d'aller prendre si place daus P.
dantun teps, et d'une matière déplorable. glise paroissiale, et il 'est sotumiis àd'autre
Mais à cette grand époque !à même, alors que épreuve qu'à celle de la curiosité de ceux qui
c pays se sépara de la comnunion de toute veulent savoir qui est le nouveau venu.I Mis
PEglise Catholique, il y cut une action vio- il en va bicn auireient pour unu M]inistre qui
lente c 'extraction, par la force, d'une :us veut devenir cauholique. Il faut qu'u Is'humi-
bbranches de 'arbre. La Réformation fut lie, quls s'assujettissent à la coufession etc,
iouvrage d'une générationou à peu près, et et qil consente Peut-être à dépendre le la
depuisil s'y estumaniestéune tenianeu cons- bienfaistnce d'autrui.--Cures, ils sont bieni
tante vers une dissolluion. D mêmeà. la arands les combais lr l-suels les cunvertis
Sin du dernier siècle l'Eglise de France fut ont à passer et les sacrificus qu'ils ont à feire.
en proie à limpiété mais nulleuî utr reli Au.si les cathoiîîues meueht-ib pius de con-
gionu ie gagna par ses pertes,-prtut règun fiance, pour la conversion d'une personne
le chaos et le désordre-et aussitôé qiule le commeP our la conversion c plusieurs, dans
temps de reconstruire fut venu, PElise Ca- la Prière que dans la controversi-, les sermnons,
tholique reprit .a place. les écrits ou la persuasion.. t c'est l hitlai

En Angletrre EPEgise progresse et sa riva- qu'ils atribuent les conv eions si nomubruses
le décline. C'est mme du sei de celle-ci, qui s'opèrent en Angletrre depuis quelquis
ci non de PElic CatholiuPe, ju'est surge ahiées, aux pières réunies cie toute iEglise,
cette multitude ce dénomination religieuses pour la conversioi de ce pays.
qui fractionnent notre popuilati. Or. il y a là (Analysé du rapport clu Daily Xcws.)
une pre importatile de la vérhté d'une re-
igfion.-L'Edise Etablie rcclaue poir elle

seule la juridiction territoriale; elle vit que-
ses Evéquies soient les Pusteurs de toutes les -Nouvelles Religicuses.
cités et de toits les Contés. Mais coniimiut LES CATHOLIQUEs ET LA REINE.-Une loyale
s'acquitté d'une si haute responsabilit é!-A- adresse a été présente à Sa Majesé par les
t-elle couru après lu hrebis égairé cpour la rap- Lords Wauix, Dormet et Lovat, et siguee par
porter an bercail sur ses épaules ?... A-t-elle quatr Cent mille catholiques anglais. Elle
promis d'enseigmr la vruii Foi, Iunité de doc- exprim les somimens de la pls haute fidé-
trine ? A-t-elle pu donner quelque guruntic lité envers la royale personne, lu couronc et
d'avantiage spituel à ceux gui eutreraient dans la digit de Su Majesté. On y lit, entre au-
son sein* ? Aucune : aussi à-t-el le dû renoncer tre, le passage suivant:
à l'espérance de fire venir à àlae le corps des "Que l que chose que notre Eglise ait fait

Catholiques ou des dissidents ; et je leur cn pour établir son gouvernement régculier parmi

une vive reconnaissance ce notre part. Il y
avait éjà du terps lie n'ayniiit point trouvé
d'endroit propre à la ehsse nous avious été
réduils à ne mauger que du larcd. Ce qu'ils
nous domièrent ci'Orignal et de Curibo re-
mè'io candécohiii o ncii djs déjà
d'avoir pour notre uîcîurritmure orditnire. Le
14 nidumme mois nous conti iuulnites netre
route jusqu'auî dAtoumir de Chiragoit et le là en
prenant la traverse tnuis reçûmes un coutip de
vent qli pcuissa contre la côte pIliSiieutrs canotS
qui ie pitent doubler unlle pointe pour se iel!t
tre à l'ari. Ils furciit brises dans ce cho-, et
on fuit obligé de disperser dai s les au tres ca-
noms les ornumies qui par le pluiis grandi hou-
heur du monde avaient échappé ii audnr-r.
Le indemaii n olis 1riverisàms aix Fules
,'ir'es fItin 'eun invit'r lus haIitniluiiit à venir

s'oppioser à notre descnue, ilcus dnnièrent dans
le piège et fu remt eutinuuent défitis. Nous
alamues camper le jouir siivat à l'entrée
d'une rivière nommée La Gaspaiie; nos Sau.
vages entrèrent dans le bjis et en rapportrnt
plusieurs Chereui:ls., ctte l esèe: de gibi-r
est fort comunicn en cette indroit ; anssi et)
fimes nous notre pirovisioii por qicblue tics jours.

Le 17-vers midi dions finmes halte jusqu'au
soir afin de i'arriver que la nuit au posue de
la Baye. Nous voiliuis sm uprendre nos eu-
nermis que ious savios étre chez les Sa/qnis
leurs alliés dont le village est auprès du Fort
St. François. Nouis ious mimuîes oinrouite duan1s
IPobscu'îrité et ar s miiiiiiiuit à l'entréet de
la rivière des Renards oui est bâti notre fort.
Aussitôt que nous y fûmes, M. de Ligneurie

envova quelques Français atu Commandant
poir savoir s'il y avait ei effut des ennmis
dans le village los Saqua, et ayant apprisI
q 'il devait y eu iavoir, il fit passer d(e Fautr
côté tous les Suvages avec un détuchlement
de -'ranueçais ou nvironner Pliabitation, et
'îmîordona que le reste de nos troupes y eitrát.
Quelques précaiutions qcui'uon eut prises pour
cacher notre arrivée, les eiieuiis en eurent
conniiissate, et tous se sauvèrent. à l'xcu-p-
tiou de quatre dont on fit présent à nos Saui-
vag'-es ; lusquels après s'en tse bien divertis,
le tîuèrent à coup de filéchii-s.

.e fus avec peiin témoin de cet horrible
spectui l-, et j' nliepouvais c corder avec l
açon dont nos Sug-s m avaient parao pu-uî-

ser iuelqu1ues jiours auiravanti, l plaisir qu'ils
prenaient à fuire soiiffrir ces malheureux Cii
les flaisant lassr pai l'horreur de tremt morts
avat de liu-ir ôter la vie ; j' aurais bien voulu
leur de inider s'ils n' appercevaient pas coin-
nie moi cette ulppostion de sentin.emis, et leur
représenter ce que je vouïis de condlcîiiianable
dans leur procié. nîais ceux des nôtres qui
hournmuiîintmeseri-irdl inmtirpuréteréiaient nIelami-
tre côté cIe la rivière, e je fus obhligé de remet-
tre à une autre fois à satisfaire ma curiosite.

A près ce petit coupîtI de main nous mont-
nus lut B erib'e des Rnords qui est toutm pliiec
de Rapides. et dont le cours est d'eumîuirou
trente einq à quiirante lieues. Le vingt giia-
tri Août, nous arrivâmes au village des Puants
bien disposés à idetrutire ce q*ul-. nous y trouve-
rious c 'flabitaints, muais leur ftite avait préve-
nu notre arrivée, et nous ne pûmes que brûler

leurs cabanes et ravager leur blcdl d'Iid cqui que c'était la coutume parmii eux die traiter
leur_ sert de nourriture principale. leurscennemis comme ils en seraient traLités

Nous ensue le eit Lacs des s'ils étaient vainus,
R in . bout dii itel nous czai pâmrres, et J'aurais fort souhaité savoir la Laniigne du
le lecidemimn jour de St. Louis, nous entrâmes Sauvage qui avait parl épour lui nii trer
après la Messe, dans unlle potite livière qui moi-nmêîmo ce qu'il y avuit de défectueux et
nous conduisit dans ule espèce de Marais stir de condamnable dans sa réponse, niais il fallut
le bard cI uuiiel est située lia granide iîuhbitatioaîn me contenter de lui fuire représenter que la
de ceux que nous Cherchions. Leurs alies natiure, et puarticuulièreumcit li Religion exi-
les Saquasles avaieit sans doute avertis CIe geaientît. que nous Rissions humains lus mis
notre approche ; ils njugèrent pas à propos de en vers les autres ; que la modération devat
nous attendre, et nous ne trouváies dans leur nouis conduire ein tout ; que le pardon et Poui-
village( qlle quelques fouiiles q(uel nîosSau uvaîgî-s bli els maux que Pon nous fails est une vertu
firent seinves, et ii vicil!ard qu'ils bruérent dont la prairti 1  nous est expresséîmeiut ourdoîu-
à petit fu smis pariuire avoir aucune répîu- mée pir le Ciel ; que je concevais bien qu'ils
gainic-e à couàuettre tie action iaussi barbare. i devaient point épargner les Renards et les

Cette cruautéi me parmu beuicoup phis nir- Sfiquis, mais qu 'il i fiullait letr nôter la vie
quée quecelle qu'u uavaien-ut exercée couitre les cule Comme ies Rebelles et à des ennemis
quatre atumes qtue t ilu vuit pris dans le de Ptat, et nlon pas comme à leurs cnnemis
village des Siquis. Je saisis Cet te occasion et partuutiers ; que leur voigeaiec était crimîui-
cette e:rcostance pour :atisfuuire la curiosité unelle ; que descendre à des excès semîblables .
dont je voius ,;parlais il y a i moment. Il y à ceux dans lesulicis ils étauienît tombés ecivers'
avait iui ie nos Franîçais cqi savait la les cinq hommes dont ils avaient ihuiliiimainme-
Langue Irou1 ioie, ja le' priai de dire aux ment prolongé la vie pour les fiire mouri i r
S uivages que j 'étais surpris de les voir fire dans les tournms les plus cruels, c'était cin
souiffrir avec tant de plaisir unul par-i! sumplce quelque sorte j ustifier la barbarie qu'ils leur
à ce malheureux vieillard, que Ir :droit de la reproehaietc ; que le droit de lu geriir per-
guerre mio s'é tendait pas jusques là, et nu'il mottait simplement d'ôter la vie à sou Ennme-
umle semilait qu'une telle bariurie cémentait miii, et non pas de s'enivrer, pour ainsi dire,
les prncipes dants lescluels ils m'avaient parus de son rang, et de le plonger dans le déses.
être à -égard de lous I-s hommes. Un Iro. poir n le l'isant mourir par nie autre voie
quois prit la parole, et lit pour justifier ses caI- que celle les 'armes, et dans un autre lieu que
mlîarades ; que qiuîand ils tombaient entre les celui du combat i ;enfin que c'étaitt à cux à
mais des Renards et des Saoquis, ils en rece- donner aux Saquis et aux Reu.ards l'exemple
vaient des traitements encore plus cruels ; et de cette modération qui est le partage des

hbns cours, et qui fait admircr et aimîer la
lReigion hrtie e, et conséqumment ccux
qui la professent.

Je ni suis si mon initerpréte ie rendit pas
bien tout ce que je veniais le dire, mais le
Sauivage ie voulut jamais convenuir qu'il était
parti d'un faux principe. J'allais encore lii
fire dire quelques raisons, lorsqu'on donna
ordre de passer jusu'au dernier Fort îles cin-
nci is. Ce posto est situ sur le bord d'unie
liptite Rivière qui se joint à uie autre que
Pon lioimlie Oídsconsin t iqui se Jette à trente
li-îues Ie là dans le Mississipi.

Nouis n'y trouvâmes personne, et comme
nous n'avions pas ondre d'aller plus loin, nlous
cimiloyaIs quietines jours à ruihner entière-
ment lita capuiaugie pour ôter à - enem10i l 0
moyen d'y subsister. Ce pays est assez
beau, la terre y est fertile, le gibier comimunuil
est clii très boutga 1ut, ls nuits y sonut fort froi-
îles, et les jourscxtr ment chauds; je vous
parlerai dans mila secondelettre le mon retour
à .M1lont.réel et de ce uîii i'est arrivé jiusqul'à
miion embarquement pour la France ; jo -VeuX
auparuvant recevoir de vos nouvelles, et st-
voir si vous trouvez celle-ci assez detaillée ;
votre réponsIl me décider utpour la suite de
ma relation, et ic n'ouublioni rien poior vous
donnur des preuves le la tendre amitié avec
laquelle je suis

100cn cher Frère,
Votre très-aLffectioiI Frère,
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ses membres dans cette île, nous prions Votre
Majesté do nous permettre d'aflirnier en toute
siicerité que l'organilisa tion qui nous a été ac-
cordée est pIircieet ecclésiastique, et ne crée
d'autre autorité ne'ui auitoriit ionlitu spiritnel-
le. Les droits, 'autorité, le pouvoir, la juri dic-
tion lci lit prérîgative dq Votre Mvajesté comine
souîverainle sont nullement attaqués, et cette or-
gainitîtioti ne tend en rien à diminuer oi aI-
tércr not re profonid respect, notre loyauté, no-
tre fidélité et nuotre attachement à la person-
le dc Votre Majesté et à son trônc. Et nous
assurons humblement Votre Majesté qtic par-
ni ses sujets il i'eti est pis qui prient plus so-
lîîunellemet, plus continuellement ou avec
luic erv'eu r pour t stabilité de son trône,
pour la prospérité d son lEmpire, qIue le. Ca-
tholiques Aniglais pour la religion desquels la
loyautît est un devoir sacré, et l'obéissance une
vertl Chrétienne.

LA NOUVELLE Lol PÉNA LE.-UNE LETTRE DE
LORD cL.A R1ENDON.-Nouis tenons de la iplus
haute autorité, dit le Tablet, que des lettres,
ont été reçues à Rom.e, venint ldu Lord Cla-
rendon. et ont été communiquées au Pape,
dans lesquelles on propose d'abandonner toute
législation péuale, pourvu que le Saint-Siége
ne donne pas sa sanction aux Statuits du Sy-
nodcl de Thules. Ceci s'accorde parfhite-
mcent avec nos idees sur le muotif et l'objet de
la nouvelle loi pénale. L'objet d(e cette loi,
n'est pas tanit la hirrarchie Anglaise qIuec le
Synodo d'huide ;et nous n'avions guère be-
soin d'une preuve aussi directe que celle qui
nous est par0 lå donnée d'ine vérité si palpa-
ble.-Ainsi, on comprendra pleinement que
la loi pénale est tluei m esîîre dle Coürcition di-
rigée contre le Pape, le Primat. Archevéque
d1 Cashel, et PArchevèque de Tiumi, pour les
contrai ndre cie renoncer à leurs idées et à cel-
les de .'Eglise, pour ce qui regarde la protec-
lion de la Foi et des mboiîurs lii peup le.-.La
législaâtion- de lord .John I iissell s'attaque non
pas à 'a préteiduic agression ptpalc, inais ait
droit ds Evques I'Irlaiile Ie protégei la
f: et les mSurs de leur peuple contre les ruses
et les strat:gmes d Downding street.

noME Tr LES COLEGES D'tUNDE -Le al-

way Vtidictor 1 an10once, I suiir une atuî torité
irréclusable qu'on a reçu la nouveFlle que le

ain t-Sie~ i 'émanerait aucune dlécision hos-
tile aux Colléges ; qii'.i contraire, l'opinion
fhvorable à ces institutions gagne graduolle-
ment ii terrain u rs des autorités ecclési-
stiques cie :oie."

Noussonmmes nii mesure le contredire ce
rapport de l imanière lai plus absoltie. Le
Saint.Siége n'a jamais été plus décidé qu'à
présent à naiiitenir la inmrche prescrite par
les lRescrits, et nous allirm(ns qIc les Evêqiues
des trois villes dans lesquelle sont situés les
Colléges ont entre les maiis la plus ample
preutve de cette détermination..--1id.

Le Church Times d'Italifax annonce que l
Clergé Ie l'Eglise établie dans lia Nouvelle-
Eco'se a été convorl îé mni sujet dii siège épis-
copal devenu vacait ipar suie dui décès de
feu le trés-Rév. Dr. luiglis, S,-igieuîr Evèque
le la Nuvelh'- cosse. La prébende de ce
siège est aboli par la mort ut, deriier Evé-
que et il se présent2 une il tlicilté Séricenso
q uain t aix mo'îyets d'y su ppléer pour Pavenir.
Le bruit court. rîivine porion dit clergé ungli-
cain prêteid a ri-.toit 'élire cdésorinais cet
Evècîque comme c(in fa:t aux Etats-Unis lepiiis
la nu ptire dii lien qui les assujettissait ci-de-
vant à l'A niglete rre.

Lesjournaux île la Nouivelle-Ecosse ancinon-
cent que le ministre îles c'.oloiî ws a refusé d'ob-
tempérer à la requ1iîte de la Législature de
cette Province demaciani t qIue les vaisseaux
étraigers fussent alinis à faire le commerce
sur les côtes. Ce reths est motivé par les né-
gociations pendantes avec les Etats-Unis.

M. Peter Fleeming vient cle publier en
cette villei un ouvrage par lequel il préieid
nois faire arriver à lt solution géométrique du
grand problème dice la qadrature du cercle.
Nous ne sommes point en mesure de dire s'il


